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avec le recteur, les enseignants ont 
pu en donner quelques exemples : 
création d’un audioguide pour le 
fort de l’Otan au Salbert, projet 
international avec un lycée alle-
mand autour du convoi 77, der-
nier convoi parti de Drancy vers 
Auschwitz…

Aujourd’hui, un autre enjeu pour 
les établissements professionnels 
concerne l’ancrage dans leur terri-

toire pour répondre aux besoins 
du monde économique local. Au 
lycée Diderot, cela se traduit par 
des partenariats avec l’UTBM, la 
création de deux nouvelles forma-
tions ou l’ouverture à l’apprentis-
sage en première. « C’est une solu-
tion pour rester attractif face à la 
concurrence des écoles de pro-
duction », souligne Jean-François 
Chanet.

Le lycée professionnel doit deve-
nir « un moteur pour l’ambition 
des jeunes » et le bac pro un palier 
dans leur formation avant une 
poursuite en enseignement supé-
rieur. Le recteur a d’ailleurs an-
noncé sa volonté de développer 
les « parcours d’ingénieur » sur le 
modèle de celui lancé au lycée 
Belin à Vesoul.

Aurélien BRETON

Au cours de sa visite, Jean-François Chanet a rencontré des élèves de terminale systèmes numériques 
qui lui ont présenté leur chef-d’œuvre, nouveauté de la réforme du bac pro. Photo ER/Aurélien BRETON

S imulation d’entretien avec des 
élèves de seconde REMI (réa-

lisation d’ensembles mécaniques 
et industriels), présentation de 
leur chef-d’œuvre par deux élèves 
de terminale SN (systèmes numé-
riques), discussion avec une étu-
diante de BTS SN qui a repris des 
études après un service civique 
dans un fab lab… Jean-François 
Chanet, le recteur d’académie, 
s’est rendu au lycée professionnel 
Denis-Diderot de Bavilliers (90), 
ce lundi 6 décembre, pour lancer 
la Semaine des lycées profession-
nels.

Réforme en profondeur
« Aujourd’hui, il faut passer de la 

parole aux actes pour valoriser la 
voie professionnelle. Ce n’est pas 
une voie de relégation pour des 

élèves qu’on ne juge pas en capaci-
té de suivre en voie générale », 
regrette Jean-François Chanet.

Mais le recteur a bon espoir que 
cela change avec la réforme du 
bac pro, entrée en vigueur pour 
cette année scolaire 2021-2022. 
« C’est une réforme en profondeur 
qui vient bouleverser la façon d’en-
seigner en lycée professionnel. »

Et cela commence dès la secon-
de avec la création de classes com-
munes par « familles de métiers » 
avant une spécialisation en pre-
mière. Un dispositif qui a pour but 
de limiter le décrochage en évitant 
une spécialisation trop précoce. 
« Dans ce domaine, nous avons 
été précurseurs en créant une pre-
mière classe dès la rentrée 2018 », 
note Nathalie Dysli, la proviseure 
de l’établissement.

Un audioguide pour le fort 
de l’Otan

Si le chef-d’œuvre, un projet à 
mener sur les deux années de pre-
mière et terminale avec grand oral 
au moment du bac, est un grand 
changement, la réforme prévoit 
aussi l’augmentation du nombre 
de co-interventions en cours entre 
professeurs de matières générales 
et techniques. Lors d’un échange 

Belfort  

« Le lycée professionnel doit être un moteur 
pour l’ambition des jeunes »
Jean-François Chanet était en 
visite hier au lycée profes-
sionnel Diderot à Belfort dans 
le cadre du lancement de la 
Semaine des lycées profes-
sionnels. Le recteur d’acadé-
mie espère que la réforme du 
bac pro, en vigueur cette 
année, modifiera profondé-
ment l’image de l’enseigne-
ment professionnel.

P our Olivier Laurent, pré-
sident de la métallurgie 

de Franche-Comté CFE-
CGC, le rachat de la branche 
énergie d’Alstom par General 
Electric en 2015 est une « ac-
quisition boursière » rendue 
possible par des soutiens au 
plus haut niveau de l’État, à 
commencer par Emmanuel 
Macron, alors secrétaire géné-
ral adjoint de l’Élysée puis mi-
nistre de l’Économie et des 
Finances.

Bailey, Pécresse
Le syndicaliste rappelle aus-

si le choix de Hugh Bailey, 
conseiller aux affaires indus-
trielles puis conseiller d’Em-
manuel Macron entre 2013 
et 2016, comme nouveau di-
recteur général de GE Fran-
ce : « Nous n’avons toujours 
pas compris. Dans quel autre 
pays peut-on voir quelque 
chose comme cela ? » lance-t-
il. Quant au mari de la candi-
date LR à la présidentielle, 
Jérôme Pécresse, PDG d’Als-
tom Renewable Power depuis 

2016, il le tient responsable 
« du détricotage du business 
de l’hydroélectricité. Il appli-
que la politique de GE, qui est 
le sacrifice de l’Europe et de la 
France. En 2015, Alstom était 
leader mondial de l’hydro. 
Aujourd’hui, il n’y a plus rien 
à Belfort en hydro », glisse-t-il 
en prédisant, avec Philippe 
Petitcolin, responsable GE 
France CFE-CGC, que ce qui 

se prépare n’augure rien de 
bon pour le reste.

« L’État est 
démissionnaire »

Pour les syndicalistes, la ré-
cente décision de diviser Ge-
neral Electric en trois entités 
se traduira en 2024 par une 
vente à la découpe dans la-
quelle la branche énergie fran-

çaise disparaîtra. « La France 
ne compte plus pour GE, c’est 
clair. Que vont devenir les 
11 000 salariés GE français ? 
L’État est démissionnaire. Les 
réunions à Bercy sont affli-
geantes. Le gouvernement 
laisse faire et ne défend pas 
notre industrie. Ses déclara-
tions relèvent seulement de la 
posture. Il n’exige pas que les 
accords signés soient respec-
tés, ce qui revient à autoriser 
la prédation en cours. Les bre-
vets sont dans des paradis fis-
caux. La production est délo-
calisée dans des pays low-
cost. Les organes de décision 
sont centralisés aux États-
Unis. L’évasion fiscale est le 
seul fil conducteur de ces pré-
dateurs industriels. Aujour-
d’hui c’est GE la cible, de-
main, ce sera une autre de nos 
industries. En toute impuni-
té », assène-t-il.

Les syndicalistes veulent in-
troduire, dans la campagne 
électorale qui débute, la ques-
tion de la préservation des 
compétences stratégiques in-
dustrielles en France. Ils de-
mandent aussi la création, au 
plus vite, d’une entité de cen-
trales nucléaires SMR à Bel-
fort et la mise en place sur le 
site de Fessenheim d’un pre-
mier démonstrateur de cette 
centrale de production élec-
trique et d’hydrogène, défen-
due par une équipe d’ingé-
nieurs belfortains.

Philippe PIOT

Belfort  

« GE se comporte comme un prédateur 
industriel » selon la CFE-CGC
Pour Olivier Laurent, 
président de la métallur-
gie de Franche-Comté 
CFE-CGC, si rien n’est 
fait, la vente à la décou-
pe qui se prépare abou-
tira à la disparition, d’ici 
à deux ans, de ce qui 
constituait la branche 
énergie d’Alstom avant 
2015.

Olivier Laurent : « Les centrales SMR sont la voie d’avenir et 
Belfort est prêt. » Photo ER/Isabelle PETITLAURENT

Jura 

« J’étais avec les pompiers, ils pas-
saient ce samedi dans le village 
pour la tournée des calendriers, ra-
conte Luc Bejean, maire de Monte-
plain (Jura). On discutait tranquille-
ment quand ils ont reçu un appel. Ils 
sont partis en courant ! » 

La raison de cet appel : Laura 
Mugnier, une des conseillères mu-
nicipales de la commune, venait de 
perdre les eaux.

L’accouchement aura duré 
10 minutes

Alertés par une amie de Laura, ha-
bitant à proximité, les sapeurs-pom-
piers ont dû intervenir en urgence. 
Camille, infirmière sapeur-pom-
pier, qui habite le village, accompa-
gnée de Joël, ancien sapeur-pom-
pier, se sont rendus immédiatement 
au domicile. Sur le chemin, Joël a 
attrapé le sac de premiers secours 
laissé dans le véhicule des soldats 
du feu : ils n’étaient pas venus dans 
le village pour une intervention.

Déjà maman de deux enfants, Ca-
mille a été réconfortante pour la fu-
ture maman et a su la guider pour 
un accouchement en douceur. En 
dix minutes, Chiaria, une petite fille 
d’environ 3,5 kg et 51 cm de hau-
teur, était née. L’ambulance des sa-
peurs-pompiers est arrivée au plus 
vite. À son arrivée, le bébé était déjà 
sur le ventre de sa maman depuis 
quelques minutes. Les heureux pa-
rents et Chiara, accompagnés de 
Camille, de l’équipe de sapeurs 
pompiers et du SMUR, ont été em-
menés à l’hôpital de Besançon.

Le père Noël est passé en avance 
avec une petite sœur comme pré-
cieux cadeau pour les deux grands 
frères, Giovanni et Milo. 

A.S.

Ils accouchent 
une maman en pleine 
tournée des calendriers


